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Vie sociale des Wabende au Tanganika 1 .

Par le R. P. Avon, des Pères Blancs, au Tanganika, Afrique.

1° Généralités.

Les Wabende se disent venus du Marungu, et de fait, ils ont quelques-
unes des bonnes qualités des gens de ce pays. Tout comme les Wenyi-
Marungu, par exemple, ils sont bons cultivateurs. Ils vivent principalement
de maïs, dont ils font une grande consommation en farine et plus encore en
boisson. Les habitants des bords du Tanganika se livrent aussi à la pêche,
ceux de l’intérieur des terres préfèrent la chasse. Bien que les hommes mangent
à part, ils n’ont pas un régime spécial; ils s’interdisent cependant les œufs,
la viande des antilopes dont la peau est tachetée. Les femmes, elles aussi,
ne mangent ni œufs, ni poules.

Les Wabende sont sédentaires, mais il n’y a pas de vrai Mbende qui
chaque année n’entreprenne un petit voyage d’agrément; c’est comme une
honte chez eux de n’être pas sorti de son village.

Les Wabende parlent le Kibende ou Sibende.

II 0 Rapports de famille.

A. Organisation Générale de la famille. — La parenté existe chez les
Wabende comme chez les peuples européens. Ils tiennent à honneur de cc:;
naître toute la généalogie de leurs vieux parents et professent un vrai eu te
pour les mânes de leurs ancêtres.

B. Parenté. — Les degrés de parenté s’établissent par la tige paternel
et la tige maternelle. Il existe aussi une parenté d’adoption. Le père tat
la mère marna , le grand-père kiikti, la grand-mère nyina kulu, l’oncle patern 1
s’appelle tata au même titre que le père générateur, la tante paternelle s’ap
pelle masenye, l’oncle maternel mkwabo , la tante maternelle s’appelle marna
 au même titre que la mère génératrice, le frère mto , la sœur lumba, le cousin

moyala, le beau-frère mlamu, la belle-sœur mlamu, le beau-fils mwame , le
beau-père tata bakwe, la belle-mère nyina-bukwe , la femme de l’oncle est
désignée sous le nom de mke wa mkwabo , le père adoptif sous celui de

tata buzia, et la mère adoptive est appelée marna biizia.
C. Amitié de sang. — Comme tous les peuples de l’Afrique équatoriale,

les Wabende font le pacte ou l’amitié de sang. Voici comment cela se pratique.
On fait une incision sur la poitrine ou sur la cuisse des contractants. On

recueille précieusement quelques gouttes de sang que l’on mélange avec un
peu d’huile, on en frotte légèrement les parties incisées, et chacun avale un
peu de ce liquide. Si l’on ressent un trop fort dégoût, on imbibe dans le sang
une arachide que l’on avale. Le but du pacte de sang est une amitié que
l’on veut rendre plus durable en s’identifiant pour ainsi dire avec son ami.
Bien souvent, quand ils veulent éviter une guerre, les principaux chefs fra
ternisent en faisant l’amitié de sang. En tout cas, dans une guerre, on ne

1 [Pour juger exactement les dates publiés dans cet article, il faut tenir en égard qu’il
a été composé déjà en 1900. — La Direction.]


